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LA BELGA SONORILO. 


1909 


Delegation pour le choix cl’uiie ~ 

-— ■■ ■ langue auxiliaire internationale 


I v e comite de la Delegation pour le choix 
d’nne langue auxiliaire internationale etait 
compose comme suit : 

M. Manuel C. Barrios, doy^en de la Faculte de 
Medecine de Lima, president du Senat du Perou; 

M. J. Baudouin de Courtenay, professeur de lin- 
guistique a PUniversite de Saint-Pdtersbourg; 

M. Emile Boirac, recteur de l'Universitd de Dijon; 

M. Cii. Bouchard, inembre de l’Acaddmie des 
Sciences de Paris, professeur a la Faculte de Mede¬ 
cine ; 

M. W. Forster, president du Comitd international 
des poids et mesures, ancien directeur de PObser- 
vatoire de Berlin ; 

M. G. Harvey, editeur de la North American Review 
(New-York); 

M.Otto Jespkrsen, membre dePAcadĉmie danoise 
des Sciences, professeur de philologie a PUniversitd 
dc Copenhague; 

M. S. Lambros, ancien recteur de PUniversite 
d’Athenes; 

M. C. Le Paige, directeur de la Classe des Sciences 
de PAcademie royale de Belgique, adininistrateur- 
inspecteur de PUniversite de Liege; 

M. W. Ostwald, menibre de la Societe royale des 
Sciences de Saxe, professeur emerite de PUniversite 
de Leipzig; 

M. Hugo Schuchardt, membre de PAcademie irn- 
periale des Sciences de Vienne, professeur de l’Uni- 
versite de Graz ; 

M. Gustav Rados, membre de PAcademie hon- 
groise des Sciences; 

M. W. T. Stead, editeur de la Review of Reviews 
(Londres); 

M. G. Peano, membre dc P Academie de Lincei et 
de PAcademie des Sciences de Turin, professeur a 
PLhiiversite de Turin. 

Secretaires : M. L. Couturat, Docteur £s lettres, 

M. L. Leau, Docteur £s sciences. 


Le Comite s’est rduni au College de France, k 
Paris, du 15 au 24 octobre 1907, et a tenu 18 stances, 
II a dlu president d’honneur M. W, Forster; presi¬ 
dent, M.W.Ostwald; vice-presidents, MM. Baudouin 
de Courtenay et Jespersen. 

Ses travaux ont abouti a la decision suivante : 

" Le Cornitĉ a decidĉ d*adopter en principe /’Espe¬ 
ranto, en raison de sa perfection relative et des 
applications notnbreuses et variees auxquelles il a 
deja donne lieu, sous la reserve de certaines modi¬ 
fications a executer par la Commission permanente 
dans le sens definipar les conclusions du Rapport 
des secretaires et par le projet de ido, en cherchani 
a s*entendre avec le Comite linguistique espc 5 ran¬ 
tis te 

Le Comite avant de se separer a nomme 
une commission permanente constituee com¬ 
me suit: W. Ostwald, president; Baudouin 
de Courtenay, Jespersen, L de Beaufront, 
L. Couturat, L. Leau. 


Cette commission permanente publie une 
revue, Progreso « Konsakrata a la propaga- 
do, libera diskntado e konstanta perfektigado 
di la Internaciona Lingno ». 

Cette revne discute librement la question 
linguistique. La Internaciona Linguo — 
denommee ILO — n’est pas presentee comme 
solution ne varietur mais comme solution 
inddfiniment perfectible. 



25 ft Julio 1909«. I12 a NUMERO. 

SEPESMA YARO, dudekunesma numero. 



DOCUMENTS. 


Le 18 septembre 1606, le toujours regrette doc¬ 
teur Javal m’dcrivait : 

.. be defaut originel dc FRsperanto reside en ce qne son 

createnr ignorait Fltalien et l’Kspagnol. Je sais le premier et 
viens de prendre une teiuture du second. Vu sa sonority et sa 
grande diffusion dans le monde, je crois que la v4rit£ etait de 
supprimer les irrdgularit<5s et les difficulties de prononciation 
de 1’espagnol et de lui appliquer la grammaire anglaise, 
Z. s’est apercu trop tard qu’il faisait une langue latine a con¬ 
struction fran^aise. 

.. .. Tons les n^ologismes, sans exception, devraient etre 
latins ou espagnols; on obtiendrait ainsi une lang*ue pres- 
qu’aussi facile k lire, du premier coup, que le neutral, et qui 
attirerait les homines de science, necessaires pour obtenir 
Fadoption officielle. 

Dans une conference donnee le 27 octobre 1905 
au cercle polyglotte de Bruxelles, le distingud se¬ 
cretaire general de ce cercle, Monsieur Pavocat 
Berge, disait : 

« Le vocabulaire espag;nol contient 60 pour cent de mots 
latins dont beaucoup a peine modifies. 


Au point de vue utilitaire, il est k signaler que Pespagnol 
est, apres I’anglais, la premiere langue comtnerciale, » 

Idextrait de la lettre du docteur Javal montre 
pourquoi Zainenhof n’a pu donner a PEspagnol la 
place qui lui revenait dans le vocabulaire de PEs- 
peranto. 

L’extrait de la conference de M. Pavocat Berge 
montre pourquoi il faut faire a PEspagnol la place 
qui lui revient dans le vocabulaire de la langue 
auxiliaire definitive. 


Ce desideratum a ete realisd par le comitd per¬ 
manent de la Delegation pour le choix et la propa¬ 
gation d’une langue auxiliaire, car le vocabulaire 
de Ido est fonde sur le principe du maximum d’inter- 
nationalite. 

Ce principe consiste, on le sait, en ceci: pour 
chaque notion on adopte la racine qui est connue 
du plus grand nombre d’hommes de civilisation 
europeenne, en supposant que chacun ne sait que 
sa langue maternelle. 

Car e’est evidemment le moyen d’atteindre le 
plus grand nombre d’hommes par chaque mot em¬ 
ploye, e’est-a-dire de rendre la langue aussi facile 
que possible pour le plus grand nombre. Or le voca¬ 
bulaire de PEsperanto etait sans doute fonde sur 
ce principe, mais d’une fa^on empirique et pres- 
qu’inconsciente : Zamenhof n’a jamais formuld ce 
principe ; e’est Monsieur de Beaufront, a qui est 
due la diffusion de PEsperanto en France, qui l’a 
formule nettement et s’est effored de l’appliquer 
a PEsperanto plus rigoureusement que ne l’avait 
fait Tinventeur; d’autres langues, comme VIdiom 
neutral avaient applique ce principe mieux que 
l’Esperanto, et possedaient par suite un vocabu¬ 
laire plus international. Dans le projet ldo, soumis 
au comite de la Delegation, et accepte par lui com¬ 
me base de mise au point de l’Esperanto primitif, le 
principe du maximum d’internationalite a ete appli¬ 
que. 

Et ainsi l’Espagnol a requ le vrai pour-centage 
auquel il a droit, lui qui « apres l’anglais, est la pre¬ 
miere langue commerciale ». 

Com' Lemaire Ch. 
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LA BELGA SONORILO. 


A NOS LECTEURS 

Belga Sonorilo a dŭ jusqu’ici, se consacrer beau- 
coup a des articles de thdorie. Elle va pouvoir 
maintenant dotiner une part plus large k la prati¬ 
que, par la publication d’articles varies, qui servi- 
ront de lecon a eeux qui se mettront rdsolument k 
1’dtude de la « Internaciona Lhtguo di la Delegitaro . » 

Nous domierons nos exercices sous la forme de 
textes francais accompagnes de leur traduction en 
Ho ; eventuellement un commentaire accompagnera 
la traduction pour l’expliquer ou la justifier. 


I 

EXERCICE* — EXERCO. 

Texte a traduire, — Texto tradukenda. 

Bonjour, pere ! Avez-vous bien dormi, cette nuit ? 

Boujour, gargon ! J’ai bien dormi. Et toi, comment vas-tu ? 

Je vais tres bien ; merei. 

Le temps est beau et clair; avant de dejeuner nous allons faire un petit 
tour au jardin et cueillir des radis roses que nous mangerons avec du fro- 
mage blanc. 

Volontiers 1 cela nous fera un dejeuner excellent, avec du pain bis, du 
beurre frais, du lait non dcreme et du cafd pur. 

Apres le dejeuner nous aurons a prendre connaissance du courrier (lettres 
et journaux) quapportera le facteur; puis nous pourrons faire une longue 
promenade k travers la campagne. Ta mere et tes soeurs seront de la partie. 
Nous pourrions prendre comrne but de notre excursion la ferme de ton oncle 
Jean ; sa femme et ses enfants s’y trouvent justemeut en ce moment. 

C’est cela, pere ; la route d’ici a la ferme de l’oncle Jean est bien un peu 
longue ; inais elle est si jolie, si pittorcsque qu’on en oublie la fatigue. 

En attendant allons chercher les radis ! 


PUR NIA LtK 1 AN 11. 

Til nun Belga Sonorilo devis su konsakrar multe 
a teoriala artikli. De nun ol povos facar plu larja 
loko a la praktiko, per la publikigo d’ artikli vary- 
igita, qui esos lecioni por ti qui su donos rezolveme 
a la studyo di Ilo. 

Quale exercuri ni donos franca texti kun lia tra- 
dukuri en Ilo; eventuale komento akompanos la 
tradukuro por explikar o justigar ol. 


Preparation du texte. 

Bonjour, pere ! Est-ce que vous avez bien dormi, 
cette nuit-ci ? 

Bonne matinee, fils! J’ai bien dormi. 

Et toi, dans quel etat es-tu ? 

Je suis tout-a-fait bien portant; merei. 

Le temps est beau et clair ; avant de dejeuner 
nous irons, pendant quelques instants, dans et a tra¬ 
vers le jardin, et nous cueillerons des radis roses 
que nous mangerons avec du fromage blanc. 

Volontiers ! cela fera un excellent dejeuner, avec 
du pain gris, du beurre frais, du lait non ecreme et 
du cafe non ialsifie. 

Apres avoir ddjeunĉ nous devrons lire le courrier 
(lettres et journaux) qu’apportera le facteur; puis 
nous pourrons faire une longue promenade k tra¬ 
vers la campagne. 

Tes mere et soeurs nous accompagneront (pren- 
dront part a notre promenade). Nous pourrions 
cboisir comine but de notre excursion la ferine de 
ton oncle Jean ; par chance sa femme et ses enfants 
sont la, en ce moment-ci. 

Bonne idee, pere ! La route d’ici jusqu’i la ferme 
de 1’oncle Jean est peut-etre un peu longue ; mais 
elle est si belle, si pittoresque qu’on ne sent pas 
la fatigue, ou du moins on n'y fait pas attention. 

Maintenant, allons chercher les radis ! 


Traduction. — Tratluko 

Bona jorno, patro ! Kad vu bone dormis, ca-nok- 
te ? 

Bon’ mateno, filyo ! Me dormis bone. 

E tu, quale tu standas ? 

Me tute sanesas ; danko. 

La vetero esas bela e klara ; ante dejunar ni iros, 
dum kelka momenti, aden e tra la gardeno, e ni 
kolyos rafaneti rozkolora quin ni manjos kun kazeo 
(blanka fromajo). 

Volnnte! To facos bonega dejuno, kun griza 
pano, fresha butro, kremoza lakto e nefalsigita 
kafeo. 

Pos dejunir, ni devos lektar la post-sendaji (letri 
e juruali) quin la letristo adportos ; pose ni povos 
facar longa promenado, tra la ruro. 

Tua patrino e fratini akompanos ni (partopreuos 
nia promeno). Ni povus selektar, quale skopo di nia 
exkurso, la farmajo di tua onklo Jean; chance, sa 
spozino e sa kindi esas ibe en la nuna momento. 

Bona ideo, patro ! La vo3 T o de hike til la kultur- 
domo di onklo Johan esas, forsan, poke longa ; sed 
ol esas tante bela, tante piktinda ke on ne sentas 
la fatigeso, od, ad-minime, on ne atencas ol. 

Nun, ni querez la rafaneti! 
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Vocabulaire — Vortareto 

,* korna. 

. punto. 

! klamal punto. 

? questional puuto. 

; punto-komo, 

: bi-punto. 

Standar = etre, sc trouver dans tel ou tel etat; en parlant d’nn 
vctemenl = aller de telle oil telle fucon. 
tute = entierement, tout a fait, 
sana = sain, en bonne sante. 
sanesar = etre bien portant. 

klara = clair (physiquement et moralcment); klara a deux 
sens, I© lu milieux (lumoza), 2<> quasi-diafane, transparent, 
ad = a, vers, dans la direction de . . . 
en = dans, en . . . 

aden = daus, quand on veut marquer expressement le displace¬ 
ment d’un lieu dans un autre; « ni iros aden la gardeno» 
signiiie que nous irons vers lc jardin ct que liousy entrerons. 
qui = que (lesqucls). 
quin = aecusatil'de cjui. 
voluntar= vouloir bien. 

fresha = frais, dans Je sens de « fabrique recemment», « non 
evente, » « n'approchant pas de la decomposition », etc... 
kremo = creme 

kremoza = impregne de creme. 

falsa = quelque chose non-vrai ou plus exactement non reel, 


qui vise a tromper ou au moins a siinuler la verite ou la 
realite. 

falsigar— falsifier, alterer. 
falsi far = ereer une chose fausse. 
dejunar = dejeuner, 
dejunir = avoir dejeune. 
post-sendajo = chose envoyee par la postc. 
kuriero = courrier postal; homme, voiturc, bateau, etc, qui 
portc les lettres, paquets postaux, etc. 
letro = lettre (cerit) 
letristo = facteur. 
selektar = choisir. 
elektar = elire. 
farmar= prendre a ferme. 
farme-prenar = prendre a ferme. 
farme-donar= donnera ferme. 
farmo = fermage, action de prendre en fermage. 
farmo-preco = fermage, prix du fermage, location, 
farmajo = chose aflerraee = ferme. 
fat misto = fermier. 

kindo = enfant, consider? relativemcnt a ses parents, 
infant» s= enfant, considere relativemcnt a son age. 

Dum sua tuta vivo on esas la kindo di sua parent] sed on ne 
esas infanto dum sua tuta vivo = pendant toutc sa vie on est 
1 Volant dc ses parents, mais on n’est pas enfant tontc sa vie. 
nun = maintenant, actuellement. 
nuna = de maintenant, present, actucl. 

forsan = peut-etre, pour exprimer une possibility douteuse; dans 
ce « peut-etre » c’est ledoute qui domine la possibilite. 
querar = aller chercher. 


t/evolution naturelle dans lEsperanto primitif. 

Le dernier n° de « La Revuo » (Juillet 1909) an- 
nonce un « maĉo » (anglais : match ; francais : con- 
cours) d’echecs entre Russes et Espagno’s. 

Le dernier n° recu de « Japana Esperantisto » 
(mai 1909) rend compte d’un «Meĉo» entre un ath¬ 
lete japonais et un boxeur anglais. 

Comrne le journal japonais emploie les termes 
«meĉaĵoj» et «meĉi», il n’y a pas de doute que,pour 
lui Tanglais match doit etre traduit par «meĉo ». 

Done «maĉo» pour la Revuo; et «meĉo» pour les 
Japonais! que le LingvaKomitato enregistre.iusqu’^ 
ce que Pusage ait ddcide, car rien ne dit que les 
Japonais voudront renoncer a « meĉ » } bien que ce 
radical ait dte assigne par l’Esperanto a la vulgaire 
meche celle qui manque dans tant de lanternes es- 
perantistes que leurs proprietaires oublient con- 
stamment d’dclairer. 


La lasta n° di « Revuo » (Julio 1909) anuncas 
« macho » (E: Match ; F: concours) di shaki inter 
Rusi ed Hispani. 

La lasta ricevita n° di « Japana Esperantisto » 
(Maj^o 1909) raportas pri « Mecho » inter japana 
atleto ed angla boxisto. 

Pro ke la Japana Jurnalo uzas la vorti « mecha- 
jhoj » e « mechi », esas certa ke por lu, la angla 
vorto « match » devas tradukesar per « mecho ». 

Do macho por la Revuo ; e mecho por la Japani ! 
Lingva komitato registragez til ke la uzado esos 
decidinta; nam nulo permesas kredar ke la Japani 
voluntos renuncar mech, quaukam ca radiko esas 
selektita da Esperanto por la vulgara mecho, olta 
qua mankas en tante multa lauterni esperantista, 
quin sua proprietar^u konstaute oblivyas acendar. 


INFORM!. 


La deziro uuionar omna povi por efikiva propa- 
gado en Berlin iniciatis la « Laboranto klubo Pro¬ 
greso » e la « Libera societo, Ilo » fondar « Central - 
stellc >>, qua direktos la propagado e la publika 
aranji e. c. Nuve fondita ilista grupi povas acesar ed 
elektos du membri ek sa estraro quale delegiti en 
la Centralstelle. Nur grupi esas aceptata qui propa- 
gas ed instruktas la Reform-Esperanto di la Delegi- 
taro.On elektis la noino Reform-Esperanto, nam on 
pensis ke ca nomo esas plu bone komprenebla por 
la publiko e tamauiere plu bona propagilo ed auke 
la max bona kombatilo kontre l Esperantisti, qui se 
nulu kontragas li tro rapide su grandigas. 

La sekretaryo di la Centralstclle esas 

Ernst Collin, Berlin W8, Leipzigerstr. 19. 
a qua omna skribi ed inforini esas sendenda. 


Fonetikal experimento. 

Usonana profesoro di franca e latina, membro di 
la Delegitaro,skribis ad Usonana Idisto la sequanta 
raporto : 

« ...Me deziris experimentar la relativa belsoneso 
di Esperanto ed Ido kun persono tute sen prejudi- 
ko. Mea spozino parolas nula de la du lingui e ko- 
nocas li nur quale bone edukita persono qua multe 
audis diskutar li, e konocas la principi necesa di 
irga LL Me lektis ad el 1’ unesma frazo di la diskurso 
di Lincoln en Gettysburg, unesme en E., pose en la 
du LL, sen dicar ad el qua esis qua, e demandis, ke 
el indikez la plu bel sona. 

El quik selektis Ido. » 

(Progreso). 
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AVIS. 

Nous prions nos lecteurs et abonnes de bien 
vonloir noter qu’h partir du 15 juillet, l’administra- 
tion et la direction du journal sont etablies : 

56, rue de TArbre-Benit, 

Ixelles-Bruxelles. 

C’est a cette adresse que nos abonnes, principa- 
lement ceux habitant l’dtranger ou se depla^ant 
pour villcgiaturer, devront adresser le coŭt de leur 
abonnement pour la collection annuelle du Journal 
qui commence toujours au mois de septembre. 

Nous esperons que nos lecteurs et abounds vou- 
dront bien faciliter notre tache en tenant soigneu- 
sement compte des recommandations ci-dcssus. 

La Direction. 


AVIZO. 

Ni pregas nia lektanti ed abonanti bonvole notar 
ke de la 15 esma de Julio, la administro e la direkto 
de la jurnalo esas establisita : 

56, rue de PArbre-Benit, 

Ixelles-Bruxelles. 

A ta adreso, nia abonanti, precipue ti qui lojas 
exter-Belgio o qui departas dum la tavora sezono 
ye P marbordo o la balnurbi, devos adresar la kusto 
di sua abono por la yarala kolekto di P jurnalo, 
quo sempre komencesas de la Septembra monato. 

Ni esperas ke nia lektanti ed abonanti intencos 
faciligar nia tasko e qui li zorge ateneos la supra 
rekomendi. 

La Direkto. 


CORRESPONDANCE. 

Lettre de M. Claudius Colas. 

Paris, 6 juillet 09. 

(10, rue Beranger). 

Monsieur le Directeur de « Belga Sonorilo », 

N’a 3 r ant pas etc pcrsonnellemeat mis en cause 
dans la poldmique engagde au sujet des opinions de 
M. Pabbe Peltier, relativeinent a la reforme, je n'ai 
pas cru devoir intervenir. 

Mais aujourd’hui je lis dans votre numero du 4 
juillet (page 209) : « .... Ces lettres lui ont ete extor- 
quees (a M. Pabbe Peltier) comme on lui a extorque 
<: Espero Kaiolika ... * 

Cette expression porte atteinte k Phonneur de 
ceux qui ont recueilli la succession de Espero Kato - 
lika , puisqu’elle tend a faire croire qu’ils out « arra- 
chd par violence » a Pabbe Peltier la revue qu’il 
avait fondee. 

Etant le premier visd par cette expression calom- 
nieuse, je proteste avec toute mon energie. Ni moi, 
ni M. Pabbe D., qui resumes du fondateur Ĝ! Espero 
Katolika la mission de continuer son oeuvre,n’avons 
extorque E. K. a M. Peltier. 

Cest au prix de tresgrands sacrifices , pecuniaires 
et autres, que nous avons cede d ses instantes prie- 
res en acceptant de continuer la publication de la 
revue. Nous Pavons fait par affection pour notre 
vendre maitre, autant que pour la beautd de Poeu¬ 
vre a laquelle il avait donne six annees de sa vie. 
Je ne vous reconnais done pas } Monsieur, le droit de 
mettre en doute ni notre loyaute, ni notre amitid 
pour le fondateur de Espero Katolika ) et de nous de¬ 
signer, comme vous le faites, sous le nom de « soi- 
disants amis (1) » ou de faux amis de Pabbe Peltier. 

Si par le mot cite plus haut, vous avez voulu at- 
teindre le vendrable abbe Richardson, votre accu¬ 
sation porte encore plus ifaux. 

Je ne connaissais point encore M . Richardson , 
quandje lui ecrivis pour lui annoncer que la redac¬ 
tion de E. K. nfetait confide et pour lui demander 

(1) Progreso, Julio. 


de vouloir bien nous continuer sa collaboration. Et 
c’est seule7nent en Avril, alors que M. Pabbe D.,forcd 
par les necessites de son ininistere, dut abandonner 
la direction de la revue, que M. Richardson accepta 
sur ma demande, de diriger E. K. 

Voila done reduite a ndant quelle que soit la per- 
sonne qu’elle vise, Pinjurieuse expression relevde 
dans votre journal. 

Quant a Pusage exclusif que nous faisons et vou* 
Ions faire dans E. K. de VEsperanto Zamenhofa , il 
est conforine a la votonte expresse du fondateur de 
notre revue. 

Prouvez, tant que vous le voudrez, que M. Peltier 
prefdrait thdoriquement 1‘Ido, et qu’il ne s’inclina 
que pour des motifs d’ordre pratique ( Progreso , p. 
310). Ces motifs ne sont-ils point suffisants? Ne sont- 
ils pas les seuls me me que doivent considdrer les 
redacteurs d’uue revue speciale comme la notre ? 

Sans compter les raisons speciales et parfaite- 
ment fondees que nous avons personnellement de 
croire a Pinferiorite et surtout a Pinopportunite de 
l’ldo, n’avons-nous point le devoir de parler a ceux 
auxquels nous voulons faire aimer nos croyances 
religieuses, — puisque tel est le but principal de 
notre revue, — la seule langue qu’ils comprennent 
et qu’ils aimeut ? Et puisque uue expdrience de six 
annees nous a montre que par cette langue nous 
atteignons pleinement notre but, pourquoi per- 
drions-nous notre temps a la rdformer et a la criti- 
quer ?,... 

Que nous importent alors les qualificatifs de 
« conservateurs oiitranciers » et autres, dont vous 
nous gratifiez si aimablement... 

Avant de terminer, je veux vous dire bien haut, 
M. le Directeur, tout Pdtonnement que j’dprouve de 
la campagne faite depuis quelqne temps par les 
lieutenants de l’ldo pour taclier de discrediter aux 
yeux du public Esperantiste le pretre lo^ml et de- 
voue qui dirige notre revue catholique. Je ne vous 
parlerai point ici du mo} r en indigne que Pun de ces 
chefs, que Pon dit philosophe, a emplo 3 r e rdeem- 
ment contre lui: Je m’obstine, malgre tout, k croire 
que M. le Directeur de Belga Sonorilo se refuserait 
k y souscrire. 
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DansPespoir que vous voudrez bien, dans votre 
plus prochain numero, retracter ce que vous avez 
dit, et reparer votre erreur, je vous prie d’agreer, 
Monsieur le Directeur, mes salutations distinguees, 

Ceaudius Coeas, 

Redacteur en chef de Espero Katolika. 

P. S. — Je ne crois pas trop exiger de votre 
loyaute en vous demandant de bien vouloir repro¬ 
duce in extenso la presente lettre dans le prochain 
numero de B. S. 


Reponse* 

Dans sou N° du 13 septembre 1908, Belga Sonor¬ 
ilo publiait la reponse que j’adressais a ime lettre 
ouverte de Monsieur Pabbe Richardson. 

J’y disais ceci : «Vous m’avez ecrit que vous 
« emploieriez tous vos mo 3 7 ens pour provoquer les 
« desabonnements a Belga Sonorilo ». 

Que Monsieur Claudius Colas lise bien. Monsieur 
Pabbe Richardson avait cru que pareil argument: 
« j’emploierai tous les mo 3 ^ens pour provoquer les 
desabonnements a Belga Sonorilo » pourrait rn’in- 
fluencer. 

Par bonheur je n’etais pas sensible h pareille 
menace, et je pus dcrire a M. Pabbe Richardson : 
«Jevousai rdpondu que vous faissiez erreur en 
« me prenant pour un de ces besogneux qui com- 
« promettent la beaute de notre idee, et la confon- 
« dent avec la diffusion des « aboniloj ». J’ai ajoutĉ 
« que de telles menaces, en ce qui me concerne, ne 
« pourraient qu’avoir un resultat opposd a celui 
« qu’elles atteignent quand on les fait aux « journa- 
« leux » de tout poil et de toute plume ». 

Or Pabbe Peltier, dans son journal Espero Kato¬ 
lika avait commence a rendre compte des articles 
que Belga Sonorilo publiait pour la reforme ; et il 
dut annoncer qu’il cesserait ces comptes-reudus 
pour ne pas faire des mecontents. Qui etaient ces 
mecontents ? 

Ceux qui, evideinment, avaient ete engages a 
menacer Pabbe Peltier de se desabonner s’il ne 
revenait purement et simpJement, au Fundamento 
et k PEsperanto de Zamenkof. 


Monsieur Claudius Colas declare qu’une expe¬ 
rience de six annees a montre que ITisperanto 
atteignait parfaitement son but. Le nouveau redac- 
teur en chef d "Espero Katolika voudra bien relire ce 
que celui qu’il appelle « son venere maitre » disait 
dans la lettre qu’il adressait le 28 aoŭt 1907 a M. 
Couturat : 

« Quant a votre ĉtude sur la derivation, je Pestime 
un vrai chef d’oeuvre de science et de logique ; je 
l’ai dtudide a fond et je ne puis plus eerire en Es¬ 
peranto depuis que je Pai lue !... 


« La masse des Esperantistes ne se rend nulle- 
ment compte des defauts de la langue, car je suis 
convaincu qu'il n'y a pas qiuquante esperantistes 
qui ecrivent correctement PEsperanto. 

« Pour ma part, apres 7 ans de pratique, je ne me 
flatte pas de Pdcrire sans faute. 

On voit que Monsieur Claudius Colas a une fa^on 
trds particuliere de se faire le continuateur des 
idees de son « venere maitre ». 

11 se contente de prendre exactement le contre- 
pied de ces idees, et n’est pas satisfait de ce que 
quelqu’un se permette d’eu faire la remarque. 

* 

La lettre de M. Claudius Colas contient des allu¬ 
sions a des articles de Progreso et a un « mo 3 ^en 
indigne » qu’il ferait mieux de nous faire connaitre 
afin que nous connaissions de quoi il parle ; qu’il 
sache que nous lui di, ions alors, sachant de quoi 
il retourne, si nous nous refuserions a y souscrire. 

Malgre ces a-cotes qui ne nous concernent pas, 
nous avons donne toute la lettre de Monsieur Clau¬ 
dius Colas; nous attendons a notre tour, de la 
lo 3 7 aute de notre correspondant, la publication de 
notre article « L’abbe Peltier et PEsperanto refor¬ 
me », paru dans la Belga Sonorilo du 4 juillet 1909. 

Com 1 Lemaire Ch. 


POR LA HISTORIO. 

La « fidela » jurnalo « Japana Esperantisto » 
informas sa lektanti per inater 3 T o de privata kores- 
pondo e ol aceptas irga informo sen kontrolo. Tale 
ol publikigas tute falsa kroniko, pri quo certe ol 
astonesos kande la lumeso e la vereso advenos til 
nia japana samideani. 

Ni reproduktas, en primitiva Esperanto, aston- 
anta artiklo quan insertis nia japana kunfrato en 
sa Ma 3 r a numero. 

E. P. (Esperanto primitiva). 

ElFrancujo : En Francujo Ido pH kaj pli malpros- 
peras, kaj baldaŭa estos la tago kiam ĝi plene 
malaperos, car sciiĝis tute sekrete, ke malpaco kaj 
tre oftegaj disputoj okazas inter de Beaufront kaj 
Couturat ĉe la presejo, kie ili presigas sian gazeton. 


Nova Ido — aŭ pli bone Idido y aperis en Berlino. 
Nekredeble ! Estas iu prezidanto de Societo Idista, 
kin elpensis tiun novan filon de Ido, car li opiniis, 
ke Ido ne estas sufiĉe perfekta!! Kie do estas, lau 
la diroj de Beaufront kaj Couturat la perfekteco finita 
kaj neti&ebla de Ido, kaj lingvo por ciam neatak- 
ebla!? — Jes, vere, pli oni profunde ekzamenas la 
vortaron kaj gramatikon de Ido, oni vidas tre klare, 
ke tiu ĉi lingvaco estas nur supraje kaj ekŝajne bela 
kaj perfekta, sed la atenta trarigardo kaj tralegado 
montras, ke nur kvazaŭ per brikoj, brikeroj, gips- 
ajoj kaj rubajoj estas konstruita ĝi, sen atento la 
plej elementa, car oni celis nur rapidegecon por ĝin 
prezenti antan delegitaro antaŭpreparita de la Sekre- 
tario. Nun la afero Idista estas, kiel d ras franca 
proverbo: la sekreto de Pulcinelo. (el la privata 
letero de iu samideano franca). 
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LA JANUS-AKADEMIO. 

On savas ya (la Esperantisti fanfaronis pri ta 
evento !) ke oficiala delegito di la Usonana milital 
iuinistrejo asistis a la Esperantista Kongreso en 
Dresden, nome Majoro P. F. Straub. Nun on kono- 
cas sa oficiala raporto ; ed on lektas en ol la se- 
quanta alinei: 

« Un de la max important agi di la Kongreso (1) 
esis la formaco di « Akademio » segun la modelo di 
la Franca akademio (2), por konsiderar e decidar 
omna temi di lingual devlopo, e refotmo , se necesa. 

« Kelka objekti esis prizentata kontre Esperanto 
quale ol nun uzesas, pro la motivi, ke la signizita 
literi tante uzata en ol necesiguts adjunti e chanji en 
la telegrafal formulari uzata, e ke la propagado 
esas malfaciligata, pro ke specala fuzo di tipi esus 
necesa por ke la jurnali povez imprimar artikli 
skribita en la nuva linguo. Me opinionas tamen, ke 
on povas sekure fidar a la nuva akademio por fa car 
la necesa chanji sen irge violaear ula de la sirnpla 
principi sur qui la linguo esas fondita. La skismi, 
qui minacas la rangi di 1 Esperantisti, e qui grave 
impedus sa difuzo, povus tale esar facile evitata 
per chanji relative negrava . (3) » 

Nia lektanti prizos 1 importo di ta deklari, videble 
inspirita da la max oficiala autoritati di Esperanto. 
Ne nur a la reformemi, sed mem a la protani, quin 
la supersigni quik shokas e skandalas, on promisas 
facar la «necesa chanji », ed on asertas, ke 1 Aka¬ 
demio povas reformar la linguo. On esperas per to 
« impedar la skismo qua minacas l'Esperantistaro. » 
— Sed altralatere, on deklaras laute, ke P Akade¬ 
mio esis fondata por konservar , ne por ref ormar , ke 
oi devas respektar la netuchebla Fundamento {ox 
quale respektar ol, supresaute la supersigni ?), ke ol 
povas facar nur adjunti, nula chanji , e mein ke se 
ol decidus ula minim granda ckanjo , la « fideluloj » 
quik revoltos! Tale, 1 Akademio, segun la Akade- 
miani ipsa, havas du fac 3 T i: un reformema por la 
reformisti ...e por la publiko, altra konservetna por 
la fanatiki e por la naiva « fideli ». Sed quin on 
trompas tale ? Adminime un latero, e forsan la 
du (4). 

Kad on savas, per quo nun okupas su 1 Akademio 
qua devis reformar la linguo ? Per sancionar 800 
nuva radiki extraktita de la Dumil novaj vortoj{Zn.~ 
menhofaj!), qui per lia formo nur konfirmas la di- 
fektoza ortografio e fonetiko di Esp.: akci, funkci y 
frakci , sekci, sekreci , aukci y inkvizici , sankci , raci 
(racionala), e c., e c. On volas « oficialigar » la radi- 


(1) Neexakta : la Kongreso mile « agis » por elektar 1 Aka¬ 
demio : ol devis nur konstatar.... ed aklamar 1 elekto facita 
rapidegc di 1 Akademio da la Lingva Komitato (la Fundainen- 
tisti tradukez ica frazo cn Esperanto !) 

(2) Pardonez ta malmodesta kotnparo! Esp. esas linguo 
nacionala : ni legas en la max fanatika Esp. revuo : « Esp. 
estas jam vivanta litigvo, kaj ghin ni ne devas konsideri altra- 
maniere, ol ceterajn naciajn lingvojn. » Texte !! 

(3) Kursiva da ni. Texto originalc angla en Amcrika Espe- 
rantisto (februaro); traduko en Esp. (ne akurata), cn Oficiala 
gazeto (marto). 

(4) Fakte, duin ke on esperigis da Majoro Straub, ke on su- 
presos la signizita literi, la Esp. chefi penas nun pruvar en 
omna lia jurnali, ke la supersigni esas pule jenanta, e ke^ on 
povas tre facile aqtiirar ed uzar li en I itnpnmcyi. A 1 uni on 
dicas : Esas tre facila supresar la supersigni sen lezar la sim- 
pla principi di la linguo; ed a 1 altri: On ne povas supresar la 
supersigni sen violaear la santa Fundamento e ruinigar la tuta 
linguo: li devas rcstar, od Esperanto devas perisar 1 


ko markiSy qua interferns kun la « kandidata » su- 
fixo -iz ; on adoptos samtempe beletristik e literalur; 
e vorti tam bela karn bnduar , bordef enket, paskvil, 
o tarn internaciona kam vink (pervinko) e bild ! 

(Progreso). 


AVERTO. 

La fanatika Esperantisti penas nun trublar nia 
samideani, dissemante kun fervoro ula proy T ekti di 
LI. qui, quankam publikigita sub la titolo « Reform- 
Esperanto », prizentesas da li quale « Ido reformita ». 
Ta procedi perfekte karakterizas la konstanta 
taktiko di la politikistachi, qui regnas nun en 
« Esperantuyo ». Dum ke li zorge tacas pri Ido, ed 
evitas (ne sen bona motivi!) omna lovala diskutado 
pri nia linguo, li facas malsincera i iklamo pri altra 
provekti, por konfuzigar ed erorigar la publika 
opiniono.Nia arniki ne lasos troinpar su da ta periida 
klopodi. Sed li devas anke ne lasar oli trompar la 
publiko. Por to suficas ke li deklarez laute e sen- 
cese : Nia linguo ne esas, quale la proyekti, quin on 
opozas ad ol, individuala kreuri, sed la rezultajo di 
la labori, explori e decidi di la Komitato di la Dele - 
gitaro , t e. di la max kompetenta e senpartia autor- 
itato, qua til nun existis pri la LI.; ol examenis e 
diskutis ne nur la precipua lingui ja exist ant a, sed 
anke multa proyekti o propozi needitita : or la 
pro 3 T ekti publikigita pose esas preske sempre simila 
ad ula de ta ante a provekti ed existas nur malmulta 
chanci, por ke nuva pro 3 T ekto prizentez vere esen- 
cal supereso. Cetere, se ulu deziras ula plubonigo 
di la linguo, lu devas nur propozar ol a V Akademio 
di YUniono , qua liavas tuta libereso por examenar ol, 
e qua sola havas autoritato por eventuale adoptar ol. 
Tale devas agar irgu, qua deziras ante otnno la 
suceso di la koinuna Ideo, e qua ne pozas sa per¬ 
sonal opiniono e gusti super la judtko di la kompe¬ 
tenta autoritato elektita por to da Pinteresati, super 
ia necesa uneso di la LI. e la necesa iiniono di sa 
adepti. A FEsperantisti specale, nia amiki devas 
respondar: 1° ke lia linguo esis formale forjetata e 
kondamnata da Yunavoca decido di nia Komitato ; 
2°ke ol esas ligita a netuchebla Fundamento, qua 
impedas omna metodala plubonigo, ed exkluzas la 
ciencala kritiko; 3° ke li havas nula organizita e 
legitima autoritato, qua havus la 3 r uro facar la 
reformi, quin la max multa Esperantisti agnoskas 
necesa. 

Cetere, nia amiki nule devas trublesar da Paparo 
di nuva proy'ekti di LI. Nula autoritato (mem l’auto- 
ritato dilaEuropana guvernantari, se li esusja nun 
adoptinta oficiale ula LI.) povas impedar la privati 
inventar e publikigar « nuva » sistemi, quin li kredos 
e proklamos longe supera a la LL « kronizita ». 
Existas ankore homi, kredanta esar ciencisti, qui 
serchas e kredas trovir la quadraturo di 1’ cirklo. 
La sola autoritato, en ta domeno, esas Pautoritato 
pure morala di la cienco : sed ol plene suficas, e 
nule bezonas la « sekulara brak 3 r o » por obed 3 *esar. 
Esas naturala, ke la linguo di la Delegitaro ecitas e 
sugestas pro 3 r ekti imitanta o konkuranta. E mem ni 
ne esus astonata, se olsa malamiki ipsa inventus e 
propagus fantaziala e ridinda pro 3 r ekti, por senkre- 
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ditigar nia linguo 3 T e 1’okuli di la profani (1), mem se 
to nskus senkreditigar anke t'ideo ipsa. Nam existas 
Esperantisti tante fanatika e furioza, ke li prefertis 
(ton uli skribis a ni) la rnino di la LI. entnte a la 
venko di altra linguo kam Esperanto! (Ube esas do 
Vinterna ideo di VEsperantismo: ube la bela e solena 
deklari, ke on pozas Pideo super omno, ke on luktas 
nur por ol, e. c., e, c.?) vSed ta iurio ipsa pruvas, ke 
FEsperantisti sentas su venkita, e ke lia ridinda 
shovinismo tute koruptis ed abolisis en lia inento 
nia bela ideo. 

Tamen, ta malestiminda e desperala manovri 
kontenas leciono por ni. Li pruvas, ke ni ne devas 
nomizar nia linguo (mem per subtitolo) « Reforrn- 
Esperanto », nam ta titolo ne karakterizas ol, e 
povas uzesar egale da altra pro 3 'ekti. Cetere, nia 
amiki (de qui multi nultempe esis Esperantisti) 
sempre plu konstatas e koncias la reala originaleso 
di nia linguo, e konfesas, ke ni esis extreme modesta 
e konciliema, kande ni ofris a l’Esperantisti ed a 
D rn Zamenhof interkonsento, qua esus permisinta a 
li donar la nomo Esperanto a la nuva linguo. Ne 
konvenas do, pro moral e praktikal motivi, prizentar 
ol a la publiko sub altrala nomo, qua esus quaze 
signo de dependo. Esas tempo, ke nia linguo havez 
propra nomo , per qua ol distingesos de omna altra 
lingui. Anke ne konvenas nomizar ol simple «Linguo 
internaciona », quale se ol esus fakte la sola L. I. 
existanta; nam to genitus tro ofta dusencesi, ed on 
devas 1 2 3 4 sempre distingar Fideo generala di la LI. de 
irga aparta realigo, men kande on konsideras iea 
quale la max bona, la vera e definitiva solvo di la 
problemo. Por evitar omna miskompreni, on devas 
memorar, ke sa oficiala nomo esas; « Linguo inter¬ 
naciona di la Delegitaro », ke to sola karakterizas 
ol plu o min sincere, o kun qui on penus intermixar 
ol plu o min... habile (2). 

L. Couturat. 


1. Fakte, la fanatika chefi prizentas ofte a la kredema fideli, 
quale Idala vorti, simpla karikaturi; e kande ni protestas, li 
respondas, ke li « jokas ». Kande do li esos serioza ? 

2. Easta konsilo : nia amiki esez tre prudenta en lia letri, 
nam la mastri di Esperanto ne timas violaear la schreieso di la 
hares pondo. Dc longe li kustumis, kontre la reguli di honesteso, 
publikigar en lia revui letri privata, e men konfidenca, nuva o 
malnuva, ricevita da ulu de li. Sed nun li furtas mem la letri 
sendita e recevita da extera personi. Yen la pruvo: ula 
Geuevaua oficeyo dissendas anonime , sed kuu notachi en 
Esperanto , kopio di letro sendita da un membro ad altra mem* 
bro di la Komitato di YDniono. Ni tute malprizas ta shatninda 
procedi; sed a la kurajoza anonimi, qui uzas li, ni expresas 
hike nia max profunda malestimo. 


BIBLIOGR AFIO. 

Warum ich Esperanto verliess (Pourquoi j’ai aban- 
donnd l’Esperanto), von D r W. Borgius. Berlin, 
Liebheit & Thiesen, 1908, br. in-8°, 96 p. Etude 
complete sur la crise actuelle et sur l’avenir du 
mouvement en faveur d’une L. I. 

Cette brochure est destinde non seulement an 
public non esperantiste qui n’est pas loin de consi- 
derer la crise actuelle comme « le commencement 
de la fin » mais aussi an public espdrantiste auquel 
les journanx cachent soigneusement l’etat reel de 
la question, obliges qu’ils sont en vertu de la fa¬ 


in ease Declaration de Boulogne, de s’abstenir de 
toute discussion linguistique. 

Apres avoir fait connaitre la Delegation, son ori- 
gine, ses travaux, ses conclusions, Pauteur detaille 
d’une plume alerte les principaux defauts de TEs- 
peranto (les lettres accentuees, les terminaisons aj, 
ajn, oj, ojn ; le tableau S3 r stematique des petits 
mots, l’acciisatif, le desordre de la derivation, l’in- 
suffisante internationalite des radicaux)et il montre 
comment l’on est parvenu, dans la langue de la 
Delegation, a remedier a tons ces defauts. Suit une 
etude pS3 ?r chologique sur 1’orthodoxie des esperan- 
tistes et ses motifs : au lieu de la demonstration 
scientifique, e’est l’agitation, la reclame que l’on 
emploie comme mo 3 r ens de recrutement ; la masse 
est naturellement conservatrice; superstitieuse, 
elle croit que e’est par la force que la L. I. doit 
s’imposer; elle ignore les exigences de la science 
et de la technique ; en outre, elle craint que les 
reformes introduites n’entrainent de nouvelles re¬ 
formes qui, a leur tour, en rendront d’autres ucces- 
saires. 

I/auteur refute ensuite brillamment les reproches 
que Ton fait a la langue de la Delegation : 1° de ne 
pouvoir ctre parlee, 2° de manquer d'dlasticite par 
suite de sa logique excessive et de ses tendances a 
une clarte inutile puisque la ciarte de PEsperanto 
rdpond aux besoins du moment. 

Dans la 4 e partie, Pauteur demontre par des 
exemples frappants que la L. I. n’est pas a erder, 
mais qu’elle existe en realite en proportions plus ou 
moins grandes dans les langues des pdocipales 
nations civilisees, de meme que l’eau existe en pro¬ 
portions plus ou moins grandes dans toutes les 
boissons. L’Esperanto marque un progres conside¬ 
rable vers le but desire ; la langue de la Delegation 
fait un nouveau pas vers la solution definitive ; 
celle-ci sera atteinte ddsormais facilement, sans 
heurt ni secousse. 

La 5 C partie est consacree au Fundamento intan¬ 
gible dont le D 1 Borgius publie Pinteressante pre¬ 
face ; il met en lumidre Pabsurdite des regies 
traedes dans cette prdface pour le ddveloppement 
ulterieur de la langue, prouve de maniere irrefuta¬ 
ble que, dans la pratique, la mdthode indiquee 
empeche le moiudre changement aux dldments con- 
stitutifs de PEsperanto et, s’appuyant sur les faits 
acquis par Pexperience et sur les donnees meraes 
du probleme, il conclut h Pimpossibilite d’ajourner 
les rdformes reconnues necessaires par la Delega¬ 
tion. 

Dans le dernier chapitre de sa brillante etude, 
Pauteur ddveloppe son opinion sur Pavenir du mou¬ 
vement en faveur de la L. I.; il la resume en ces 
mots : PEsperanto vaincra, non pas grace aux espd- 
rantistes, mais malgrd eux. 

Enfin un court appendice nous preseute une deli- 
cieuse charge contre la manie qui sevit hdlas ! un 
peu partout de versifier en Esperanto. 

Nous nous faisons un plaisir d’adresser nos meil- 
leures fdlicitations au talentueux auteur de cette 
etude complete et impartiale dont nous recomman- 
dons vivement la lecture a tous ceux qui, connais- 
sant Palletnand, s’interessent au grave probleme de 
la Langue Internationale. 

Aprido. 
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Plena vortaro Esperanto — Rusa. 

La Zamenhofa jurnalo « La Revuo» recensas ta 
nova vortaro de Doktoro L. L. Zamenhof ipsa. Ni 
kopias kelka extraktaji di ta artiklo, oli montros a 
nia lektanti la kaoso en quo Esperanto pokope 
enkarcerigesas. 

E. P, (Esperanto Primitiva). 

La jusa Esperanto-rusa vortaro enhavas sufiee 
grandan nombron da novaj vortoj, el kiuj multajn 
uzis jam Zamenhof en siaj lastaj verkoj. 

La plimulto estas bonegaj kai neccsaj, multaj 
tamen ŝajnas neutilaj, eĉ kelkaj estas eble tute mal- 
prave elektitaj. 


Tiuj ŝanĝoj, kiuj montras, ke la unufoje private 
rekoinendiiaj vortoj aŭ formoj ne estas definitivaj 
kaj neŝanĝeblaj, esperigas uin, ke la radikoj m.enso 
kaj fono malaperos iam el niaj vortaroj. Menso estas 
pura barbarismo anstataŭ la vere internacia forino : 
mentalo, kiun tamen pli ol unu eminenta franca aŭ 
angla Bsperantisto indikis kaj uzis. Fono estas nura 
kaj senutila rusa idiotismo, kon.raua je la kutimoj 
de ĉiuj eŭropaj lingvoj, krom la rusa, uzas la vorton 
}undo metalore. 


Tiuj simplaj rimarkoj pruvas abondege, laŭ nia 
opinio, la necesecon, ke la Lingva Komitato kaj la 
Akademio starigu, konsente kun Zamenhof, kelkajn 
geueralajn principojn (ni ne diras « rigidajn kaj 
absolutajn regulojn »), lau kiuj la novaj vortoj devus 
esti elektataj. « Pri ĉiuj vortoj, kiuj ne estas trov- 
eblaj en la verko Fundamento de Esperanto, diris 
Zamenhof (Antaŭparolo al la dua eldono de la 
germano-esperanta vortaro), devas decidi la Espe¬ 
rantist oj mem, kiom eble kun helpo de la Lingva 
Komitato. » Urgas, ke fine la Lingva Komitato helpu 
al la esperantistaro por la elekto de taŭgaj kaj vere 
necesaj novaj vortoj. Alie, ni riskas baldau droni en 
relativan partan anarĥion, kiu povus fariĝi malutila 
kaj eble danĝera por nia afero. 

(La Revuo). 
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en angla, Ido, franca e germana (paper, 1 sk.). 

The New Esperanto, a propaganda booklet, with 
full discussion of the question, and specimens, by 
P. D, Hugon (paper, 3 d.). 


Angla Guidllbreto. containing an elemental gram¬ 
mar, and a vocabulary 7 of more than . 2.000 roots 
(1 12 d.; 12 copies : 1/-; 100 copies : 6/5). 

Ido Exercices with an Elementary Grammar. by L. 

de Beaufront (paper, 1 -)- 

Complete Manuel of the International Language (6 

pence), 

Che Franckh’sche Verlagshandluno, Pfizerstrasse 5. 
Stuttgart: 

International-deutches Worterbuch, von L. de Beau¬ 
front u. Dr. L. Couturat, unter Mitarbeit von R. 
Thomann, mit Vorwort von Prof. Otto Jespersen 
(geh, M. 2, gebunden M. 2,60). 

Deutsch-internationales Worterbuch, von denselben 
(sama preci). 

Vollstandige Grammatik geh. M. 1). 

Elementare Grammatik mit Uebungsbuch (geh. M. 1). 
Schliissel zu den Uebungen (M. 0,50). 

Germana Guidlibreto, enthaltend elementare Gram¬ 
matik und mehr als 2.C00 iibliche Wurzeln (15 Pf.; 
12 Ex.: 100 Ex.: M. 6,50) 

Che Anton Waltisbuhl, 46, Bahnhofstrasse, 
Zurich (Suiso): 

Kompleta Lernolibro por Esperantistoj (enEsperanto) 
koutenanta gramaliko e radikaro korespondanta 
a VUniversala Vortaro di Esperanto (1 fr. 25, 1 M.). 


PROGRESO 

Julio 1909. 

KONTENAJO. 

Mesajo di S n Prof. Pfaundler. 

Kritika rimarki pri kelka vorti, da Prof. R. Brandt. . 

Dutalingue. IIP Pri ie substantive ed le sisteme of derivie, 
da A. Duthil. 

Linguala question»: Pri la sistemo Idiom Neutral ; Sufixo 
-eri por cstablisuri; II. el. ol quale artiklo; Pri lu ed ol ; La 
genera la distingo; Pri la feminal sufixo; Pri Vindiko di la 
sexui; Vere, eerte; Pri la cvoluco de Ido, c. c.\ Okazo en 
Esperanto . 

Kroniko: Pri Velekto di Voficisti di la Kornitaio\ Pri I'elekto di 
I' Akademio; Pri I' elekto di la riprezentanti; Pri la nomo di nia 
linguo; Berlin ; Reims ; Suiso; Biella; Stockholm ; Bruxelles ; 
Spa; Luxemburg; Falaise; Flcrs; Philadelphia; Berkeley, 

Biblioyrafio : Libri : Ldrobok i Linguo internaciona, da Am.* 
berg ; VolLst. Lekrbuch , da Mainzer ; Welthilfssprachc , da 
Pkus; Lesebuch, da Peus; Gramatiko di lie. da Seidel; 
Esperanto und seine Eeinde ; Bedarf Esp. dcr Vcrbesserum) ? 
da Christaller; Kvara Umv. Kongreso de Esperanto; die 
Wcltsprache Universal, da Molenaar . . . 

Jurnali: L' Esper antis te\ La Bclga Sonorilo; Internaciona 
Sociahsto; Volksblatt fur Anhalt \ Bo; Progre side : Vocho de 
Kuracistoj; Dana Esperantisto; Espero Katolika ; The British 
Esperantist ; North American Review; Le Temps , Luxembur¬ 
ger Schulfreund ; Der Deutsche Stenograph ; Dagens Nihetcr ; 
If Echo Loudrmais; So lot burner Zcilung ; The Clerk; Cvetje; 
Internaliojial Yearbook; Neue Zŭrcher Zeiiung; Nave sme‘ry; 
Further Central Anzeiger; fn-Nahla; G. P.’s Monthly; La 
Paix par le Droit; Archiv fur syst . Philosophic; La Revu due 
Alois; L’ Alba .1.. 

Korespondo: Eonepkal expcrhnenlo: S* Richard, c. c. Anunci. 


1909. 


LA BELGA SONORILO. 


Ill 


Grammaire de la Linguo Internaciona. 


Alphabet. — A, B, C = ts (tsar), CH (digramme se 
prononcant tch comine dans tcheque), D, E — 
e (ete), F, G dur (gant), II aspird, I, J — dj 
(adjudant), K, L, M, N, O, P, QU, R, S, SH 
(digramme seprononqant ch comme dans cham - 
bre), T, U - ou, V, W, X, Y (yeux), Z. 

La regie generale est que toutes les lettres 
conservent toujours leur son alphabetique; 
elles se prononcent toujours separeinent; ex¬ 
ception est faite pour les digrammes; la lettre 
U est consonnante dans les digrammes qu 
et consequemment ne constitue pasunesyllabe: 
aquo , linguo = 2 syllabes et non 3. 

Accent tonique. — L’accent tonique se place tou¬ 
jours sur l’avant-derniere syllabe sauf pour l’in- 
finitif ou il se place sur la derniere syllabe. 

Article. — Pas d’article indefini, 

L’article defini est la pour tous les genres et 
nombres, sauf lorsque le pluricl ue peut ĉtre 
marque que par Particle, auquel cas celui-ci 
devient le. 


Substanttp. — Le substantif se termine en o au 
singulier et en i au pluriel: 

La patro, la pair/ (le pere. les peres). 

Adjectif. — L’adjectif se termine par a et est 
invariable. Dans les cas, tres rares, oil il est 
necessaire de faire varier Padjectif, celui-ci 
prend la marque du pluriel i apres P^r. 

Exemple: la bona? = les bons (adjectifs). 


Adverbs. — Les adverbes derives se forinent par la 
finale c substitute a Ya de Padjectif. 

Bo) c = d’tme maniĉre bonne 


Terminaisons verbales : 


IXFINITIF 

passd: ir 

present: ar 
futur: or 

Participe actif 

passd : * inla 
present: anta 
futur: onta 

Participe pass if 

passd: ita 

present; ala 
futur: ota 

Indicatif 

passd: is 

present: as 
futur: os 

CONDITIONNEI. 

: us 

Imperatif (volitif) 

: t 


amir = avoir aime 
amar — aimer 
amor = devoir aimer, 
aminta = ayant aime 
amanta ~ ami ant 
amonta ~ devant aimer. 
amita = ayant et(5 aitnd 
amata — aiiud 
amota = devant etre aime. 
me amis = j’ai aimd 
lu amas — tu aimes 
vi amos = vous aimerez. 
m amus — nous aimerons. 
amez = aimez. 


Accusatif. — L'accusatif n’est employee que pour 
marquer le complement direct; Paccusatif est 
facultatif, sauf dans les inversions oil il est 
obligatoire; il se marque par un n final. 

Exemple: me vidas la homon = je vois l’homme : 

la homo yuan me vidas = Phomme que je vois. 

Dans le premier exemple Vn accusatif sera 
gtneralement omis; on dira simplement; me 
vidas la homo. 

Dans le second exemple Vn de quan est obli¬ 
gatoire. 

Pronoms personnels : 

me = je 
( tu — tu 

I vu = vous (singulier respectueux) 
ilu ou il — il (masculin sexuel) 
elu ou el = ellĉ (f^miuin sexueh 
olu ou ol = 3 in « personne singulier neutre 


7 /i = nous 
v i = vous 
Hi = ils 
eli— elles 

oli— 3 me personne singulier neutre. 

Regie generale, on ne distinguera pas le genre 
a la 3 mc * personne du pluriel, et on emploiera 
le prenom contracts li pour les 3 genres tant 
que cela ne produira aucuue ambigui’te. 

Possessifs : 

mca — mon 
tua — ton 

ttiia — v^otre (singulier respectueux) 
its a 

elsa — son, avec distinction de genre 
olsa 

nia = not re 
via — v6tre 
ilia 

elta — leur, avec distinction de genre. 
olia 

Rtgle generale, on ne fera la distinction de 
genre a la troisieme personne du singulier et 
du pluriel que si e’est ntcessaire; au singulier 
on emploiera sa pour les 3personnes; au pluriel 
on emploiera ha pour les 3 personnes, tant que 
cela ne produira aucune ambiguftt. 

Le pluriel des pronoms se marque par le chan- 
gement de a final en /. 

Pronom reflechi : su = soi. 

Possessif : sua — son; sui (pluriel) = ses. 

Pronom indefini : on — on. 

Adjectifs-pronoms demonstratifs : 

ica = ce... ci (masculin et f^minin sexuels) 

ico = ceci (neutre) 

ici = ceux-ci (pluriel general). 

ita = ce...la (masculin et fdminin sexuels) 

/to = cela (neutre) 

iti — ceux-la (pluriel gendral). 

On peut supprimer Vi initial de ces demon¬ 
stratifs et dire simplement: ca y co y ci, ta y to y ti . 

Si Ton veut marquer le genre on emploiera 
les formes : 

ilea — celui-ci ilci 

eica — celte-ci ^ clci 
olca — cette chose-ci old 
ilta — celui-la till 

elta — celle-la eltl 

olta = cettc chose-14 clti 

Relatifs-Interrogatifs : 

qua — qui (singulier) 
qui = qui (pluriel) 
quo — quoi (neutre). 

Nombres. — Les numeraux cardinaux sont: 

un, du, tri, quar, ki*t % sis , sep, ok, nov, dek, cent, mil. 
Les adjectifs et adverbes ordinaux se foment 
a Paide de Paffixe esm: quaresma , (quatrieme), 
sisesme (sixiemement). 


— ceux-ci 
= celles-ei 
= ces choses-ci. 
= ceux-la 
= celles-la 
= ces choses-la. 


Regles de derivation. — La caracteristique de la 
Linguo Internaciona reside dans ses regies de 
derivation auxquelles on a donne, pour la 
premiere fois, un jeu prdcis, logique et inter¬ 
national. 
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Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 

Pour un an : 

I page 1, 2 page 14 page 18 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S’adresser par ecrit: 56,rule l Arbre-Bemtjxelles-Bruxelles 


Linguo internaciona di la Delegitaro 


KURZER LEHRGANG 

. DER 

WELT SPRACHE 

Inter Linguo (ilo) 

von FR. SCHNEEBERGER 

gcw. Priisidcnt des Seliwcizer. Esperanto-Vereins 
und des Ksperanto-Weltkongresses 1900 


Preis 50 Cts. 

(franko per Nachnahnie 65 Cts.) 

Beim Ilo-Verlag, Lusslingen-Solothum. Schweiz 

Zu beziehen durch alle Buehhandlungen. 


Librairie des deux moudes 

EMILE GROENVELDT 

13, RUE ST. BONIFACE - RUE ERNEST S0LVAY I5 A 

Porte de Namur-lxelles. 

BRUXELLES- 

Omna libri pri la Internaciona Linguo di la Delegitaro 

VERKI POR LA STUDYO DI LA LINGLII 

E LITERATLRI STRANJERA E ARTIFICIALA. 

ON KOHESPONDAS INTEHNACIONK. 

Telefono N° 105.66 

PROGRESO 

Otioiala organo dl la Delegitaro por adopto di Linguo helpanta internaciona 

E Dl SA KOMITATO 

konsakrataad la propagado, llbora diskutado e konstanta perfektigado di la 

LINGUO INTERNACIONA 

(Aparos Ju t-esnm di otuiui monalo t vn kaijcro de 32 pagini 
itdminiine), 

Abono por un yavo 5 fr. | Abo no por sis nionati 2.50 
Preco di un uumero 0,50 

Omna letri devas esar seudata a 1* administranto 
S ; ° L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

La aboni esas ricevata: l e da 1’ administranto; 
2 e da S ro Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E. C. ; da S ro Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4 C da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. 


SPORT! ED AUT0M0BILI INF0RM-K0NT0R0 

. 4. Hue Emile Son vest re 

SAINT BRIEUC, FRANCIO 

La sporta kaj Automobilisma Inforineyo, Paris- 
Meudon, esas transformata en la supre nomizita 
Inform-kontoro.Sendo di omna informi,segun posibl- 
eso kontre respond-spezo. 

La Direklisto , 

L, DE Guesnet. 


PR.OPA.Gr ANDO 

SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 

Tri koloroj : BLUA, RUĜA, VIvRDA. 
harmonicas kuti la koloroj de la oficialaj poŝtstgnoi 

La plej originala propagandilo 



aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo 

56, rue de l’Arbre-Benit 

IXELLES-BRUXELLKS. 

La cento da ckzcniplcroj. . . . . fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kaj 
0.25 por la sendo eksterlande. 


L’Annonce Timbrolotiitiiie 

ĈIUMONATA OROANO DE LA KOLEKTANTOJ 

de poŝtsignoj, jurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝrantoj. 

Gi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝa estas sendata devige. 

JAR A ABONO 2 frankoj {80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
MALGRANDAJ ANONLOJ . 3 frankoj (1,20 Sm.) 
por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro, S rc ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 






































